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Beaucoup de nos lecteurs:qui ne sont pasabonnés sèeréciient sur, ée quenòus
ne leur avons pas!envtOyé le dessin de P Ouverture 'dcercUil de Napcléok; un
instant de réflexion les convaincra de l'injustice d'une-pareille 'exigendé. Les
personnes qui'se bornent,àiacheter le joürnal.paient en réalité plus clir i.Nie les
souscripteurs mais nous donnent-moins de bénéfice qué ceux ci, car nous soin--
mes obligés d'abandonner une forte commissionde vente aux colporteurs. De.pl us
le débit est une chose très-variable ; quelques numéros sont beaucoup, plus re'-
cherchés que d'autres peut-être moins intéressants; -car chacun voudra biëâhad-
mettre qu'avec la meilleure volonté du.mode il n'est pas pôssible de -trouver con-
stamment matière à s'égayer, ni de le.faire avec un verve toujours égale.. NoS
abonnés, outre qu'ils -nous laissent un profit plus ,rel acceptent toutes nos pro,.
ductions, les mauvaises comme les idifférentes et forment un fond's eu leque nou1s
pouvons compter. , -Soit:qu'onî souscrive au journal ou qu'on laclète, on ne tsat-
tend qu'à une feuille d'impression et mon point à des gravures par dessui l' i-
ché. Si*nous aimons à témoigner notre reconnaissance à nos patróns,'il éât jste
que ce soit=envers ceux qui veulent bien payer un.écud'avance pour trois mois,
c'est-à-dire pour -24 numéros du Fantasque,que seront destinés os p-ésë is.-Si
lon y rélléchit on verra -que. nous payons par là-,un intérêt très élevé Nous
sommes persuadés.que si lon connaissait les difficultés, le toms,'les soins et le
travail réel qu'exige une publication lithographique dans ce pays où l'on 'he peut
encore se procurer aucun des matériaux nécessaires, nul de nos acheteurs n'exi-
gerait, comme un droit, d'obtenir gratis les dessins dont nous nous prop.osons
d'orner notre feuille de tems en toms. Une lithographie telle que célle que nous
avons donnée nous coûterait, au moins 15 sous par exemplaire si nous Cooïnptions
le tems que nôuie sommes obligés d'y consacrer, ainsi que le papier, les pierres, les
crayons, l'encre et, Pinfinité de préparationsqu'exigel'art lithograpiique. -

Quant à nos.souscripteurs retardataires, ils ont encore moins droit à nos pré-
sents que les achetèurs, car ils nous obligent à un travail fort rminütieux et ex-
traordinairement désagréable, celui de tenir des comptes, .de calculer les mois
échus, de faire courir un collecteur, et de le voir revenir les mains vides.-

Comme on le voit, afin de ·faire -cesser toute -crinionie, -toute jalousie, tout
contretems,.et d'entretenir cette bonne intelligence'qui devrait toujours régner en-:
tre les lecteurs et les propri'étaires d'un jourial qui les ariiuse, il ne s'agit que de
ouscrire et de payer, il-n'est rien au monde de plus simple et ceiendant de pFus

neigé. Quant à nous, nous sommes lbien déterminés à suivre strictement laregle que nous avons établie, par l'excellente raison qu'il nous est impossible
d'en agir autremënt.

Nous avons oniis'jusqîî'ici de parler de la gentille étourderie comn-ise par cinq
.... (nous allions dire hommes), par cinq brutes de la .police dans un des vil-

bges de nos environs. -Ces einq bipèdes parés d'une peau humaine étaient allés


